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414 CEREMONIES, MOEURS ET COUTUMES
port de AM, de tiuclle manière il, évoquèrent le, Dieux de Canhace -. Se ,\/l
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U l„uur (Tl.Micr dt v»H, t,u„f ^ Komc , J;r. ,o,n l'u.pU : L „.,dcmfy,n H>, r.mfh, Hus dfh Sacn,> , & nom l,tU vous /w,«/ uf„Ma. t\u,o

rù'ler.
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^'" '""'"« P""^ '^- »-nd.i 'celle, que lou v.em de raj,

„ni'"lMTn"''r f*v "'i

'^'''"'"" '""' ''""' r"f"»"".conr.llc A rompre cnlcmble

Les Kormui:..,,,*) .unuMConfcil ,,ui cil co.npofô do d<,u/c pcrlonnc, aeccsdcn.

Charge iK fc .,nt arr.Kl,cr le. cheveux des tempes &: du fo.n.nct de U te.e. Le,

sue 1rs l'retrdies ont ordonné &: cmpcehcr .juc le. Peuples ne co.nnuttem de,

pur a.frcr 1, h-Mcdidion des Dieux fu. les graine , les Conlcillers oMVrvent m,cF Icnne na.lic vc.u ,& s'ils trouvent de. contrcve.uns . ,U les dépouillent de- Utoile qui les couvre , & les condamnent A une amende.

vifurr'l/f h
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;
^"! '*^-'" ^*^- """ J^'* Américains, e(l celui de fe pemdre le

xnescmil, portent fur la tête, principalement dan, les purs de Icte , & le. Ll-
licrs de coquilles

, qui ornent leurs bras fie leurs )amks.

K- ^'\r m'^^
n'cll pas feulement le prrage des femmes ; la Médecine lell aufli.

8c cette Médecine fc réduit l.u.vent 1 la tridion de la partie malade , ou orr
'

-
pondante al endroit ou Ion lent du nul. L'opération ell précédée dun facrirt-ce aux Idoles. Au detaut de réullite par la Sidion &: le fac irice . on pa ijaux con,uration,

, & Ion appelle une E.uhantcrclle. Cette nouvelle ôLmcfeignant ddier interroger lame du malade , lui prend les doigts . ftcli, tir ,ttm, après
1 autre ellaie de k- faire craquer. Si !ela réullit , on en me ,n a !

reux augure. l/Operarnce prend .uUli la tVuille d'un certain arbre , & la m ettaiuiurla bouche du malade, elle prend après cela dans la fienne une gor-^ée de.u. ù c liecrache enfuite (ur cette teuille, i,
, par le mouvement que^au cett fc

elle panche vers
1 Opératrice . cell encore un bon prefagc.' Il arrive fouve.t .c'maigre cela

,
le mal empire , alors on attribue ce nul au Diable. CVlt h, n

, !rris pc.flell.on du patient. On travaille donc a challer cet Efprit nul n «c^
•

onfait tin Sacrihce pre iminaire aux Idoles ; après quoi la Sorcière^ fc met à U étéde quelques jeunes l'ommes & tait Içxorcifme .\lont une des principales C dému-nies ell de pourfuivre le Diable le fabre .i la main . & de lu. jette enfuite T Utête un pot plein de AL,JuL.rr qui elt la boillon de ces Infulaires. Ma, difcoi!tinuons le détail de ce, prétendus lîu„cs Je bonheur & de malheur . &i de cojurations qui les meccdeiu, p.uir palier .Ue qui fuit la convalefcence. Le m.la êrevent, en lame Joit un lacnlue a fe, Dieux / & en allant au facrifice il do f

'

atrcntion aux prefagcs
, &c éviter ceux qui font mauvais : mais il doit s' , il 2'alemblees pendant tout k Kamh..^^. Lorfque le malade elt dans un état d^

Ic'lnm^le ;;;
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»^' l--"vcnt Ic t.rer dartaue
. o, nr dle parti de le recommander aux Dieux. '

Leurs

(a) Voitz Péfc/Hier dans fes Rechirchit di U
frunci fur l'on^inc du Proverbe

. Rtmfrt U
fitillt, qui paroit pus de la manifre ancienne
de pjciidif pulicllioii dune Jiulc , ou deii

ttre demis.

(*) I.c Miniftrc C*>ididmi dans .'4 R,Ut,i,n it
rortnoJA

, l orne V. de» rcia£ts de U Ciimp.i^>i,e,


